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ÉTUDE ÉCOLOGIQUE DES COLLEMBOLES MUSCICOLES 
DU SIDOBRE (TARN) 


III. Répartition des espèces en fonction des biotopes 


par L. BoN NET, P. CASSAdNAU et D. C. de IZARRA. 


Nous nous proposons dans l'analyse qui suit d'étudier la répar- 
tilion des diverses espèces de Collemboles récoltées dans le Sidobre, 
non plus sur un espace restreint comme ce qui a été réalisé dans 
un travail précédent | Bonner, CASSAGNAU, IZARRA, 1970], mais sur 
l'ensemble du territoire prospecté tel qu'il a été défini par l’un 
de nous {Izarra 1969). Les techniques statistiques utilisées sont 
les mêmes que celles de notre travail de 1970. Notre but sera 
double : d'une part situer les espèces muscicoles par rapport au 
peuplement des strates édaphiques proprement dites, d'autre part, 
au sein des biocénoses muscinales, étudier Vinfluenee des condi- 
lions microclimatiques locales sur les divers types écologiques 
de mousses en annexes indirectes (sur les arbres, les rochers en 
sous-bois, les rochers en chaos ou les rochers isolés en prairie). 

Le matériel primaire qui sera à la base de cette analyse com- 
prend, pour la répartition globale des espèces, 116 prélèvements 
fails en période humide et froide, à savoir les prélèvements décrits 
sous les n° 1 à 100 (pp. 455-457 el carte p. 448 in IZARRA, 1969) 
auxquels nous avons ajouté les prélèvements n° 3 des séries A 
et P (p. 454 in IzaRRA, 1969) désignés ici sous les n° 101 à 116. 
Nous avons isolé d'autre part de ce lot de prélèvements 80 relevés 
de mousses pour lesquels avaient été notées de façon très précise 
la position dans l’espace, la nature du support, la couverture 
végélale, 


Ces 80 relevés sont classés en 4 calégories écologiques, à savoir : 


— mousses sur les arbres sur pied: n° 5, 20, 23, 44, 53, 58, 67, 
68, 77, 80, 83, 86, 94, 95, 98, 100, 106, 107. 

— mousses isolées sur rochers en sous-bois : n“ 13, 14, 21, 22, 
24, 28. 29, 30, 31, 35, 41, 32, 55, 56, 57, 62, 63, 65, 66; 76; 
78, 79, 81, 82, 84, 85, 92, 93, 96, 99, 101, 102, 104, 105, 108, 110. 

— mousses isolées sur rochers en prairie : n° 8, 9, 10, 11, 12, 15, 
16, 17, 25, 26, 27, 90, 38, 50, 51, 59, 60, 69. 
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—. mousses sur rochers en chaos: n° 7, 18, 19, 36, 45, 46, 114, 
119: 


La faune récoltée dans ces 116 prélèvements (53 espèces, 
33 pour les mousses) a servi à l'établissement des figures 1 à 4. 
Les symboles des classes d'abondance utilisés sont les mêmes que 
ceux des prélèvements faits sur le rocher du Lac du Merle 
[ BONNET, CASSAGNAU, IZARRA, 1970]. 


C.armata 
C.acuminata 
X.tullbergi 
X.xavieri 
B.parvuls 
F.mirabilis 
N.grassei 
N.muscorum 
P.boerneri 
P.palmiensis 
O.armatus 
T.krausbaueri 
&.laricis 
B.zangherii 
F.4-oculata 
F.spinosa 

I notabilis 
Ini nor 
F.sensibilis 
5.pusilla 
T.strenzkei 
V.srboren 
E.albocincta 
E.multifasciata 
E.nivalis 

H. n jor 
L.curvicollis 
L.violaceus 
L.lanuginosus 
0,5-fasciata 
F. al ba 

T. daudoti 
T.minor 
M.minimus 
S.aureus 
S.denisi 
D.minuta 


0 
05 
5 
m 
Ei 
i 
— 
E 
E 
E 
w 
E 
Bi 
a 
a 
E 
A 
; 
— 
1 
E 
5 
m 
al 


DISTRIBUTION GLOBALE DES ESPÈCES 


I. — Affinité des espèces pour les différents types de milieu 


Nous mesurons laflinité dune espèce A pour un type M de 
milieu en comparant, au moyen d'un écart-réduil s, la proportion 
des prélèvements de type M renfermant l'espèce A à celle des 
prélèvements d'autres types comprenant également A. Toute valeur 
absolue de e supérieure à 1,96 est l'indice d'une différence de 
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proportion significative a Poos Nous qualifierons de « caractéris- 
tiques » les espèces pour lesquelles e > à 1,96, réservant le nom 
d'espèces «„ compagnes » à celles pour lesquelles 1,50 << 1,96. 

De la même façon, le signe négatif d'e indique une incompali- 
bilité plus ou moins forte avec le milieu. 


Comple tenu de ces remarques, nous pouvons distinguer dans 
l'échantillon examiné ici (tableau 1) les groupements suivants 
classés dans l’ordre d'aflinité décroissante pour le milieu muscinal 
en général el croissante pour le milieu édaphique, les termes 
extrêmes élant présentés par Xenylla tullbergi (mousses) el 
Folsomia spinosa (sols) 


Xenylla tullbergi 
Pseudisoloma sensibilis | espèces caractéristiques 
Anurophorus laricis \ (4) 


Entomobrya nivalis 
Milieu 


. Xenylla xavieri : . 
muscinal ee 1. espèces compagnes (2) 
Entomobrya albocineta 

/ espèces indifférentes 


\ non citées (15) 


Dievrtomina minula è y (2) 
455 7 espèces compagnes (2 
Fomocerus baudoli l pas 
Neanura muscorum 
Ceratophysella armata 
5 Tullbergia krausbaueri 
Milieu B 


r j Friesea mirabilis 
édaphique 


. 


Neanura grassei espèces caractéristiques 
Pseudosinella alba (10) 
Lepidocyrtus lanuginosus 
Isolomiella minor 

| Onychiurus armatus 

| Folsomia spinosa 


II. Affinité cénotique 


1. Mesure de Vaflinité cénotique 


Comme dans le travail précédent | BONNET, CASSAGNAU, IZARRA, 
1970], nous mesurons laffinité par le carré moyen de contin- 
gence; la matrice des coefficients d'aflinité calculée dans les 
116 prélèvements enlre 53 espèces prises 2 à 2, ne peul figurer 
ici, faute de place. 
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2. Analyse factorielle de Vaffinilé cénotique 
La méthode suivie est identique à celle que nous avons utilisée, 
loc. cit. p. 189. Nous ne donnons ici que les 4 premiers facteurs 


ï 


qui extraient environ 28 % de la variance totale (tableau 2). 


en prairie 
en sous-bois 


ESPECES 


pour le sol 


Affinité 
M/arbres 


Ceratophysella armata 
Xenylla tullbergi 
Xenylla xavieri 
Brachystomella parvula 
Friesea mirabilis 
Neanura grassei 

Neanura muscorum 
Pseudachorutes boerneri 
Onychiurus armatus 
Tullbergia krausbaueri 
Anurophorus laricis 
Folsomia 4-oculata 
Folsomia spinosa 

Isotoma notabilis 
Isotomiella minor 
Pseudisotoma sensibilis 
Subisotoma pusilla 
Subisotoma angularis 
Tetracanthella strenzkei 
Entomobrya albocincta 
Entomobrya multifasciata 
Entomobrya nivalis 
Heteromurus major 
Lepidocyrtus curvicollis 
Lepidocyrtus violaceus 
Lepidocyrtus lanuginosus 
Pseudosinella alba 
Tomocerus baudoti 
Tomocerus minor 
Megalothorax minimus 
Sminthurinus aureus 
Dicyrtomina minuta 
Dicyrtomina ornata 


TABLEAU 1. Affinité des espèces pour le sol et les mousses (1° colonne) et 
densité des espèces par milieu muscinal. 


A) Facteur Z, 


Les valeurs posilives fortes de Z, caractérisent les espèces éda- 
phiques forestières : Isolomiella minor (16), Pseudosinella alba 
(31), Folsomia quadrioculata (12), présentes dans les strates 
édaphiques des deux versants de la Montagne Noire (fig. 5). Les 
valeurs négalives correspondent au peuplement muscinal strict 
(mousses aérées, corlicoles et saxicoles), le cas extrême étant 
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représenté par Xenylla tullbergi (52): les espèces ubiquistes occu- 
pent une position intermédiaire. Le facteur Z, sépare donc nettle- 
ment les espèces en fonction de leurs caractères édaphiques ou 


ESPECE 


laricis 72 „e 7 0,273 
parvula 36 27 0,031 
zangherii 5 0 0,007 
acuminata y 0,177 
armata 517 0,045 
minuta : -0,242 
ornata : | ‘ | 0,162 
albocincta ) | 0,184 
multifasciata f -0,220 
nivalis ; 0,438 
mirabilis 7 -0,179 
4eoculata 0,588 0,141 
spinosa 0,535 -0,090 -0,148 
major | 0,300 0,217 0,266 0,543 
manubrialis -0,04%9 | 0,477 0,071 -0,480 
minor 0,774 0,030 93115 0,110 
notabilis 0,298 0,384 0,065 0,279 
palustris 0,024 0,376 0,257 | -0,137 
curvicollis 0,099 0,345 0,532 -0,153 
lanuginosus 0,509 0,026 -0,041 0,186 
violaceus 0,202 -0,255 0,403 -0,360 
minimus 0,399 0,187 0,267 0,084 
grassei | 0,663 -0,210 -0,079 | -0,271 
monticola 0,440 -0,249 -0,118 -0,264 
murinus -0,024 -0,065 0,017 0,042 
muscorum | 0,049 0,423 0,135 -0,297 
argus -0,091 =0,110 0,092 -0,077 
armatus 0,679 -0,032 -0,226 -0,044 
5-fasciata -0,027 0,368 -0,230 0,090 
tuberculatus 0,184 0,041 -0,240 | 0,137 
alba 0,703 -0,024 -0,111 | 0,064 
boerneri -0,021 -0,151 0,248 -0,161 
flavescens | 0,181 0,118 0,425 0,119 
palmiensis -0,024 -0,087 0,05% 0,165 
parvulus -0,064 | 0,295 | 0,059 -0,450 
sensibilis -0,205 -0,353 0,541 0,296 
angularis -0,050 0,658 -0,153 -0,299 
aureus 0188 = | 0,463 0,423 -0,021 
denisi -0,081 -0,217 0,120 0,046 
niger -0,064 0,011 -0,039 -0,132 
pumilis 0,169 0,360 -0,304 0,302 
pusilla 0,155 0,366 -0,223 0,401 
schoetti 0,386 0,122 0,179 0,231 
signatus 0,608 -0,212 -G,171 -0,238 
baudot i 0,425 0,274 0,070 0,063 
callipygos 0,536 -0,078 0,073 0,004 
kraussbaueri 0,409 -0,13% -0,226 0,005 
minor | 0,084 | -0,060 0,104 0,121 
strenzkei -0,001 -0,092 0,221 -0,018 
arborea -0,039 0,040 -0,070 0,125 
grisea 0,069 0,179 0,518 -0,072 
tullbergi -0,319 -0,320 0,283 0,179 
xavieri -0,181 0,040 -0,061 


TONT ES 10 


Valeur propre 


% de variance extrait 


TaABLEAU 2, — Analyse factorielle de Vaffinité interspécifique. 
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muscicoles. Nous l'assimilerons à un gradient « milieu muscinal > 
milieu édaphique »; à une échelle très différente nous avons, 
rappelons-le, rencontré une structure analogue dans l'analyse de 
la distribution des espèces sur un rocher (loc. cit.). 


B) Facteur Z, 

Dans les valeurs positives fortes de Z, se groupent les espèces 
aptes à résister à la dessication du milieu et des formes relative- 
ment ubiquistes par rapport à la dualité « milieu édaphique, 
milieu muscinal ». Il faut signaler ici les valeurs beaucoup plus 
fortes prises par Z, en milieu muscinal strict qu'en milieu édaphi- 
que strict (Ceratophysella armata : 0,270, Subisotoma angularis : 
0,658). En milieu muscinal, l'opposition entre Xenylla tullbergi 
(52), Pseudisotoma sensibilis (36) d'une part, et Subisotoma angu- 
laris (37) d'autre part, sera reprise dans la discussion qui suit 
cette analyse. La position de cette dernière espèce est bien 
conforme à ce que lon sait de l'écologie du genre Subisotoma, 
capable de survivre en anhydrobiose | Poixsor, 1968). 
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Détail des relevés 36 à 70. 
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C) Facteur Z, (fig. 6) 


Au niveau des mousses sur rochers, et ceci sera confirmé par 
la deuxième partie de cette analyse, ce facteur montre une disper- 
sion des espèces corespondant au gradient : biolope à découvert 
(valeur négative) > biolope couvert (valeur positive); les posi- 
lions respectives de Brachystomella parvula (2: —0,327) et Pseu- 
disoloma sensibilis (36: +0,541) soulignent ici l'opposition déjà 
rencontrée dans l'étude globale des populations de la Montagne 
Noire entre Brachystomella parvula d'une part et Pseudisotoma 
monochaeta d'autre part, la première de ces espèces en outre n'étant 
constante dans le massif de Néouvielle qu'en prairie subalpine. 


D) Facteurs suivants 


Il n'a pas été possible de les réifier. 


C.armata 
H.manubrialis 
X.tullbergi 
X.xavieri 
B.parvula 
F.mirabilis 
N.grassei 
N.monticola 
N.muscorum 

P, boerneri 
P.parvulus 
O.armatus 

O., tuberculatus 
O.argus 
T.kKrausbaveri 
T.callipygos 
Aclaricis 
5.zangherii 
F.4-oculata 
F.spinosa 

I. notabilis 
I.minor 
P.sensibilis 
S.pusilla 
S.anguiaris 
E.albocincta 
E,multifasciata | 
E.nivalis 

H. major 
L.éurvicollis 
L.violaceus 
L.lanuginoaus 
0,5-fasciatn 
P.alba 
T.baudoti 

T. minor 
P,flavescens 
M.minimus 
M.murinus 
S.schoetti 
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D.ornata 


71 à 100. 
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CAS DES ESPECES MUSCICOLES 
1. Caractérisation 


A) Caractère eurylope ou sténolope (topie) 


Parmi N prélèvements réalisés dans différents types de milieux, 
considérons les n, prélèvements appartenant au type i; soil une 
espèce A présente dans f, prélèvements du type i. Supposons 
celle espèce parfaitement eurylope done indifférente à la nature 
du milieu (hypothèse nulle); on peut alors espérer rencontrer dans 
chaque type de milieu la même proportion de prélèvements ren- 
fermant A. Cette proportion peut s’estimer a partir de l’ensemble 
des prélèvements et elle permet de calculer pour chacun des types 
la fréquence théorique de présence de A. La comparaison de cette 
fréquence F, et de la fréquence observée f,, effectuée au moyen 
d'un y’, donne la possibilité de tester Vhypothese nulle, done de 
rechercher S'il existe une distribution préférentielle de Vespece. 

Dans les 80 prélèvements muscinaux éludiés ici nous avons, 
rappelons-le, distingué quatre catégories. La comparaison des 
fréquences respectives observées et théoriques dans ces quatre 
sortes de biolopes est résumée par la colonne de droite du 
tableau 3. Toute valeur de yë supérieure à 7,82 indique une diffé- 
rence significative avec une distribution au hasard, donc une 
tendance de Vespéce à être sténotope. Nous rencontrons ainsi 
classées par ordre de sténolopie significative et décroissante 
Friesea mirabilis, Neanura grassei, Brachyslomella parvula et 
Pseudachorutes boerneri. On pourrait ajouter à ces espèces Folso- 
mia spinosa, Heleromurus major, Tomocerus minor et Dicyrlomina 
ornala qui présentent un „ suflisamment voisin de la valeur 
critique pour qu'il soit permis de les qualifier de sténotopes. 


B) Densité 


La lecture directe des diagrammes de présence donne une idée 
de Vabondance des espèces dans les différents relevés. Nous com- 
pleterons ces indications en caractérisant chaque espèce par sa 
densité d, calculée à partir du nombre n de prélèvements dans 
lesquels elle est présente sur un total de N prélèvements. 

(1 — n) 
d = — Log —— — 
N 

Le tableau 1 permet de constater que Pseudisotoma sensibilis 
el Xenylla tullbergi présentent la densité la plus forte. Nous don- 
nons dans le méme tableau la densité par type de milieu. 
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Fio, 4. Détail des relevés 101 à 116, 


2. Affinités des espéces pour les différents types 
de biotopes muscinaux 


Le test d'aflinité décril plus haut nous a donné les groupements 
suivants (tableau 3) qui nous permettent de séparer quatre synu- 
sies différentes dans le milieu muscinal. 


A) Groupement des mousses sur arbres : 


Espèces caractéristiques : Friesea mirabilis, Neanura grassei, 
Folsomia spinosa, Entomobrya nivalis, Isotoma notabilis. 

Espèces compagnes : Isotomiella minor, Entomobrya albocincta, 
Dicyrlomina minuta. 


B) Groupement des mousses sur prairie : 


Espèces caraclérisliques : Brachystomella parvula, Xenylla xa- 
vieri. 

Espèce compagne : Subisotoma angularis. 

Espèces incompatibles : Pseudisotoma sensibilis, Heteromurus 
major, Pseudosinella alba. 
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M/arbres prairie sous-bois] chaos 


dons MEE 1 


Ceratophysella armata 
Xenylla tullbergi 
Xenylla xavieri 
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Friesea mirabilis 
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Subisotoma pusilla 
Subisotoma angularis 
Tetracanthella strenzkei 
Entomobrya albocincta 
Entomobrya multifasciata 
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Lepidocyrtus violaceus 
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TABLEAU 3. Affinité des espèces pour les différents biotopes muscinaux et 
« topie » des espèces. 


C) Groupement des mousses en sous-bois : 


Espèces caractéristiques : Pseudisotoma sensibilis, Xenylla tull- 
bergi, Heleromurus major, Dicyrtomina ornata. 
Espèce compagne : Pseudosinella alba. 


D) Groupement des mousses sur chaos : 


Espèces caractéristiques : Pseudachorutes boerneri, Tomocerus 
minor, 
Espèce incompatible : Anurophorus laricis. 


DISCUSSION 


l. La comparaison globale des mousses et de Fhumus proprement 
dit nous montre une séparation entre les peuplements de ces deux 
types de milieu aussi nette que celle qui découlait de l'étude du 
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Fic. 5. — Distribution des espèces dans l'espace des facteurs Z, et Z, 


rocher du Lac du Merle. Compte tenu des petites differences dues 
surtout au fait que le peuplement général du Sidobre n'est 
évidemment pas rigoureusement identique au peuplement du 
rocher précédemment cité, on peut dire que la dualité : « peuple- 
ment humicole-peuplement muscinal », symbolisée par Vopposition 
entre Xenylla tullbergi ct Folsomia spinosa, est facilement mise 
en lumière quelle que soil l'échelle considérée. La mise en évidence 
du facteur Z, vient confirmer l’existence de ce gradient milieu 
muscinal — milieu édaphique strict» qui est une constante de 
l'écologie des Collemboles et repose, semble-t-il, sur les différences 
dans l'histoire hygrothermique de ces milieux, elle-même liée a 
leur structure intime et à leur position dans l'espace. Les facteurs 
J, et encore plus nettement Z, rendent compte de l'aptitude 
qu'ont les espèces à résister aux fluctuations des composantes 
microclimatiques, et nous retrouvons là un gradient « milieu cou- 
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vert > milieu découvert » beaucoup plus marqué dans les peuple- 
ments muscinaux (opposition entre Brachystomella parvula, Subi- 
sotoma augularis d'une part, Xenylla tullbergi, Pseudisotoma sen- 
sibilis d'autre part) que dans les strates édaphiques. Ces deux 
facteurs sont ici écologiquement équivalents bien que non rigou- 
reusement identiques aux facteurs Z, et Z, du rocher du Lae du 
Merle. Cela est une seconde constante de l'écologie des Collem- 
boles, peut-être plus importante à considérer, si Von veul com- 
prendre quelque chose à la répartition de ce groupe, que le 
gradient édaphico-muscinal. 
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2. L'étude des divers types de mousses nous montre la com- 
plexité du déterminisme des peuplements et la façon dont les 
organismes ignorent les barrières parfois un peu arbitraires des 
classifications humaines pour ne se plier qu'aux exigences biolo- 
giques du milieu. Nous avons vu précédemment lopposition qui 
parail exister entre peuplement édaphique et peuplement muscinal. 
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Nous rencontrons une premiere catégorie de mousses (mousses 
sur les arbres) qui, paradoxalement, récélent des espèces carac- 
téristiques ou simplement compagnes dont la plupart sont des 
formes des strates édaphiques strieles. Nous pouvons en conclure, 
loul au moins dans le Sidobre en période humide et froide, que 
l'expansion des formes humicoles se fail plus facilement vers 
les mousses sur arbres (même si elles sont à 3 ou 4 mètres 
au-dessus du niveau du sol) que vers les mousses sur rochers 
même si ceux-ci sont sous le couvert forestier. Nous retrouvons 
cependant une légère influence du peuplement édaphique strict 
au niveau de ce dernier biotope par la présence de Pseudosinella 
alba comme espèce compagne, Pseudisotoma sensibilis et Xenylla 
lullbergit étant les plus caractéristiques des espèces des rochers 
moussus en sous-bois. L'existence d'un gradient écologique « milieu 
couvert — milieu découvert » est très nette lorsque nous abordons 
les mousses en prairies. Pseudosinella alba, Pseudisotoma sensi- 
bilis, Heleromurus major deviennent « incompatibles » dans ce 
type de biotope. Nous retrouvons comme espèces caractéristiques 
Brachystomella parvula, Va plus « découverte » du peuplement 
global, Xenylla vavieri, caractéristique du flanc sud du rocher du 
Lac du Merle, el comme compagne Subisoloma angularis au sujel 
de laquelle nous avons déjà rappelé les observations de Potnsor 
(1968) sur les possibililés de résistance en anhydrobiose dans le 
genre Subisoloma. Signalons d'autre part que cette espèce se 
relrouve de facon préférentielle dans les mousses sur rochers 
sur le flanc méditerranéen de la Montagne Noire. 


3. Le eas de Pseudisoloma sensibilis et surtout de Xenylla 
tullbergi et xavieri, mérite de s’y atlarder un peu. 

Les deux dernières espèces, qu'au premier abord on peul qua- 
lifier simplement lune el l’autre de muscicoles, nous montrent 
un exemple de sténolopie différentielle très poussée dès que lon 
prend soin de tenir comple d'un environnement à leur échelle: 
nous constatons aussi à leur sujel un emboîlement des facteurs 
écologiques non dissociés qui relentissent au total sur les condi- 
lions écoclimaliques directes auxquelles sonl soumis des organismes 
de 1 à 2 millimètres au niveau de leur vie interstitielle. Les 
Xenylla vont ajuster leur réparlilion géographique et écologique 
aux exigences de leur métabolisme vis-à-vis des condilions hygro- 
thermiques du biotope immédial, mais celles-ci dépendent étroi- 
lement des microclimats el climats géographiques. Nous allons 
donc retrouver les délerminismes de peuplement à tous les niveaux 
envisagés. 

Xenylla tullbergi et Xenylla xavieri vivent dans la Montagne 
Noire, massif allongé et orienté Est-Ouest qui détermine au point 
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de vue phytlosociologique deux ensembles directement liés a lorien- 
tation des versants : un milieu atlantique et un milieu méditer- 
ranéen, étudiés dans un travail antérieur [CassaAGNAU, 1965]. La 
réparlilion globale des deux espèces de Xenylla nous a révélé 
l'impossibilité pour Xenylla tullbergi de passer sur le versant 
méditerranéen (coeff. de fréquence en milieu atlantique, 20; en 
milieu méditerranéen, 0), alors que Xenylla xavieri plus eurytope 
se maintient de part et d'autre de la ligne des crêtes, avec 
cependant une nette prédilection pour le milieu méditerranéen 
(coeff. en milieu atlantique, 5; en milieu méditerranéen, 25). 


A une dizaine de kilomètres au nord de la Montagne Noire, 
au-delà de la vallée du Thoré, le Sidobre, plus bas el sans axe 
lopographique très net, ne montre pas une telle opposition de 
versants. Les types de peuplements végétaux y sont beaucoup 
plus intriqués et nous rencontrons les deux espèces mélées sur 
presque toute la surface du plateau. Nous avons vu que le facteur 
déterminant du peuplement muscicole sur rochers était ici le 
caractère couvert ou découvert des stations. L'analyse statistique 
nous montre que bien que pouvant cohabiter, les deux Xenylla 
sont, l’une caractéristique des mousses sur rochers en sous-bois 
(tullbergi), lautre caractéristique des mousses sur rochers en 
prairies (vaviert). Enfin, si les deux espèces peuvent se rencontrer 
en sous-bois sur un même rocher, nous avons montré que lorsque 
on pousse l'analyse à un niveau qui correspond pratiquement à 
échelle de la niche écologique directe, des différences se font 
jour entre les diverses faces d'un même rocher, Xenylla xavieri 
élant seule capable de se maintenir sur une face sud, dont la 
pente presque verticale entraîne un drainage intense des mousses, 
La figure 7 schématise ces 3 niveaux écologiques el la réponse 
des Xenylla aux diverses conditions du milieu. La même démons- 
tration peut être faite à partir des Pseudisotoma. Ps. monochaeta, 
espèce orophile très largement répandue dans tous les milieux 
montagnards dans les Pyrénées centrales !CaAssaGNAU, 1961! ne 
gagne qu'exceplionnellement le versant méditerranéen de la Mon- 
lagne Noire (coeff. de fréquence en milieu atlantique, 48,4: en 
milieu méditerranéen, 2,5). Dans le Sidobre, elle est remplacée par 
une forme trés voisine, sensibilis, dont elle ne représente pour 
certains auteurs qu'une variété plus méridionale en Europe. Sa 
préférence pour les paysages couverts ne fait pas de doute et elle 
figure avec Xenylla tullbergi parmi les espèces caractéristiques 
des mousses sur rochers en sous-bois. Il n'y a done rien d'étonnant 
à la voir se raréfier elle aussi sur le flane sud du rocher du Lac 
du Merle alors qu'elle peut pulluler par ailleurs dans les biotopes 
où elle trouve son optimum écologique; sa répartition a été sché- 
matisée elle aussi sur la figure 7. 
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hic. 7. — Représentation schématique des 3 niveaux écologiques chez Xenylla 
raviert (XX X. tullbergi (Xt.), Subisotoma angularis (Sa.), Pseudisotoma 
monochaeta (Pm) et P. sensibilis (PS.), (Explications dans le texte), 


4. Quelques considérations importantes sur le plan théorique se 
dégagent de ces exemples : lorsqu'on parle d'écologie de la répar- 
tition, il convient avant tout de bien préciser le niveau auquel on 
se place. Nous avons vu qu'une même espèce pouvait être carac- 
leristique d'un versant de montagne et d'une face de rocher en 
sous-bois, sans élre caractéristique de ce sous-bois: les mousses 
sur arbres sont d'autre part caraclérisées ici par des espèces des 
strates édaphiques! On touche la au problème de l'emboitement 
progressif des niveaux écologiques qui n'est pas l'aspect le moins 
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allirant, ni le plus facile d’ailleurs, de analyse des biotopes et 
qui se complique d'autant plus que l'objet des recherches est 
de petite taille mais lié à des fluctuations hygrothermiques dans 
le temps et dans l’espace à l'échelle des continents. 

Il faut remarquer aussi que la notion de biotope peut différer 
foncièrement suivant qu'on la considère de l'intérieur, c'est-à-dire 
qu'on essaie de se mettre dans la situation d'un organisme de 
quelques millimètres qui en subit les conditions écologiques, ou 
suivant qu'un observateur extérieur, plus ou moins conditionné 
par son propre environnement, essaie d'y retrouver limage de 
structures ou d'objets à son échelle. On constate par exemple très 
souvent qu'une même espèce de Collemboles semble, d'une région 
à l’autre ou d'une saison à l'autre, changer de biotope alors qu'en 
réalité elle se contente de changer « d'objet » (mousses sur rochers, 
champignons en sous-bois, lilières superficielles...) pour justement 
se maintenir dans son optimum écologique. Seule une analyse sta- 
listique très poussée des populations et des facteurs est capable, 
dans certains cas, de mettre en évidence des types de biotopes en 
fait beaucoup plus abstraits que les milieux naturels qu'ils recou- 
pent. Les déterminismes dans la vie de l'écosystème édaphique 
alteignent alors une telle complexité qu'il devient indispensable 
d'éliminer toute tentative de généralisation dans les groupes à 
sténolopie évidente: l'éventail écologique offert par les Collemboles 
apparail comme un des plus riches en enseignement dans ce 
domaine. 
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